
La beauté de  
la chose est que le déroule-

ment de cette fin de semaine 
et de fin de mariage est plutôt simple. 

Les deux parties arrivent en même temps le 
vendredi soir, puis elles s’installent dans des 
chambres séparées. Tout au long du séjour, 

elles mangent des plats raffinés et boivent des 
vins délicieux. Elles sont évidemment guidées à 

travers toutes les procédures de divorce par 
un avocat spécialisé et elles repartent, 
le dimanche soir, chacune de leur côté, 

papiers de divorce signés 
en main. Nice and easy, 

n’est-ce pas?

UN Concept en  
pleine expansion
Même si ce concept hollandais peut choquer les âmes 
romantiques, il n’en demeure pas moins que ce dernier 
est en train de faire des petits, et de nombreux 
promoteurs nord-américains prévoient ouvrir plusieurs 
établissements de ce type aux États-Unis, pays, 
rappelons-le, où le nombre de divorces est l’un des  
plus élevés au monde. Du côté de l’Europe, 
la Grande-Bretagne, l’Italie et l’Allemagne figurent 
parmi les plans d’expansion du concept. «Ce service 
reflète bien notre société de consommation, où 
même le divorce est rendu anodin. Malgré tout ce qui 
s’offre à nous pour nous simplifier la vie, rien ne répare 
les bouleversements émotionnels reliés à la séparation, 
à moins d’être insensibles. Ce n’est pas parce  
que tout est réglé sur papier que nous sommes prêts  
illico à voir le positif dans notre vie. Ces entrepreneurs  
utilisent la vulnérabilité des gens pour vendre», 
commente la sexologue Sophie Brousseau.

Création du  
Divorce Hotel
«La mentalité derrière notre  
concept est qu’un mariage  
qui a échoué est une chose très 
négative mais, à l’inverse,
le divorce est le commencement 
positif d’une nouvelle vie», explique
Jim Halfens, l’homme d’affaires 
derrière l’idéologie du Divorce Hotel. 
C’est à Nieuwegein, aux Pays-Bas, 
qu’a vu le jour le premier hôtel  
du divorce. Mentionnons qu’il 
existe présentement six Divorce 
Hotel en Hollande. Or, seuls les 
couples hollandais peuvent, à 
ce jour, divorcer dans ces hôtels.  
www.divorcehotel.comPH
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La p’tite vite
Oublions les formules tout compris et les plages dorées. Voici une destination  
bien particulière où, en l’espace d’un week-end, les couples désireux de mettre fin à 
leur union peuvent le faire en terrain neutre. Stop aux séparations compliquées  
et douloureuses: le Divorce Hotel s’occupe de tout! 
PAR Maksim JeaN

Entrer mariés, sortir divorcés:  
bienvenue au Divorce Hotel!

En rafale
La moitié des mariages américains se 
concluent par un divorce.

En Hollande, une cinquantaine de couples 
ont eu recours aux services du Divorce 
Hotel pour mettre fin à leur union.

Il en coûtera de 2500 $ à 10 000 $ pour un 
week-end au Divorce Hotel 
(les honoraires de l’avocat et les frais  
administratifs sont compris dans le prix 
du séjour) et de 5000 $ à 20 000 $ pour  
les cas plus compliqués (ceux impliquant 
des enfants, par exemple).

Le Divorce Hotel n’est pas un véritable  
hôtel, mais bien un service offert dans un 
établissement hôtelier déjà existant.




